
Thème 3 – étudier les divisions politiques du monde, les frontières 

 

Introduction : P1 définition des termes du sujet : 

I- Des frontières de + en + nbreuses :  

A) Définitions :  

- La frontière d’un État est une ligne qui délimite la souveraineté (son pouvoir) d’un État ; cette souveraineté 

s’étend sur son territoire.  

- C’est un découpage 1-guerrier ancien : provenant de l’histoire. Le mot frontière est en français issu de 

l’expression « faire front contre l’ennemi ». Aller au front c’était se porter là où l’ennemi attaquait ou alors 

chasser l’ennemi => une forte connotation militaire. Jeanne d’Arc avait dit : « je souhaite voir les Anglais en 

frontière » = loin ! 2-civilisé ou pacifique plus récent provenant de traités internationaux : on ne redécoupe pas les 

frontières par la guerre aujourd’hui car, depuis 1945, seules 30 % des guerres ont donné lieu à des nouvelles 

frontières contre 80 % avant 1945 ! Une intangibilité des frontières semble acquise ! Idée que les frontières ne 

doivent plus bouger. Arbitrage possible de la Cour internationale de justice (CIJ à La Haye aux Pays-Bas = 

Hollande). 

Dans l’histoire, les frontières se sont multipliées : il existe depuis le XVIe siècle une inflation du nombre de 

frontières ; on parle de frontiérisation ! Comme le phénomène s’accentue depuis 1991 : refrontiérisation. Après 

1989, à l’opposé, les cas de réunifications ont été très rares (Allemagne en 1990). 

Au total : 197 pays (reconnus par les autres pays, ex : le Sealand créé sur une plateforme militaire en mer du Nord 

en 1967 n’est reconnu par aucun autre pays) pour 250 000 km de frontières pour 323 dyades terrestres (frontières 

terrestres entre deux pays ; mais 500 dyades maritimes), et 28 000 km apparus seulement depuis 1991 (10 %).  

B) La « frontiérisation » progressive du globe : cartes P140-141 

5 périodes à distinguer : 

Dates de périodes Territoires concernés Causes de la frontiérisation 

1-Avant 1800 2 Europe 

 

Amérique latine et du Nord  

 

2 - Naissance des États-nations européens par des 

guerres entre États européens (XVIIe et XVIIIe) => la 

construction des nations précède la naissance des 

frontières (ex : France) qui apparaissent en Europe (de 

façon interne) ! 

- Découverte et conquête de l’Amérique (XVIe) ; les 

frontières sont imposées (de façon externe) par les 

Européens à des peuples non-européens.  

2-Entre 1800 et 1944 3 Afrique 

– Asie méridionale  

Moyen-Orient 

1 - Apogée de la colonisation surtout en Afrique 1p156 

(mais surtout à fin XIXe-début XXe : 70 % des tracés 

africains sont décidés entre 1885 et 1910) 

- Disparition de l’Empire ottoman qui est découpé au 

profit de la GB et de la France (qui se partagent le Moyen-

Orient). 

3-Entre 1945 et 1990 2 Afrique NO – ancien Empire 

des Indes, Moyen-Orient 

 

1 Décolonisation (démantèlement de l’Empire des Indes 

= séparation Inde/Pakistan puis Bengladesh) 

Gains territoriaux de l’URSS en 1945 

5-Depuis 1991 1 Europe de l’Est et Asie centrale 

= ex-URSS 

1 Disparition de l’URSS et de la Yougoslavie => 

éclatement du bloc de l’Est et chute du Communisme. 

Plus de 10 % des frontières sont apparues depuis 1990 ! 

6-Début XXIe Partout dans le monde Des différends frontaliers = la refrontiérisation entamée 

après 1991 devrait se poursuivre.  

 

 

 



II- Des frontières plus ou moins marquées :  

A) Les 2 grands types de frontières à l’échelle mondiale : 

Quels sont les différents types de frontières ? Pourquoi ces différents types de frontières existent ? 

1- Les frontières ouvertes : le passage est totalement libre ; il n’y a aucun contrôle.  

2- 3p159 et vidéo 1 Faune DMZ et 3p145 : Les frontières fermées avec, dans les cas les plus extrêmes, la 

construction de murs frontaliers (environ 20 000 km soit 10 % de la longueur des frontières ; les murs se 

multiplient : ils étaient moins de 10 en 1945 et ils sont + de 70 en 2020 ; des hauteurs très variées : en moyenne 

entre 8 ou 9 m de haut entre Israël et la Cisjordanie et 3 m entre Corée du Nord et du Sud) : on parle de processus 

de barriérisation : carte des murs 1p144 

a) Des murs faisant suite à une ou des guerre(s) + ou – anciennes. Ces murs possèdent des no man’s land 

ou zones tampons pour séparer les combattants (espaces + ou – démilitarisées) qui deviennent des 

refuges animaliers. 

Ex :  Cas de la frontière entre les deux Corées (3p159) provenant de la guerre de 1950-1953, 

avec la ligne de démarcation qui se double de la DMZ : une zone tampon vide de civils et 

d’habitations => des espaces où les animaux en voie de disparition se multiplient. Ex : la DMZ 

entre les 2 Corées, c’est moins de 2 % de la péninsule (4km de large sur 250 km de long) mais 

c’est surtout 67 % de la faune de la péninsule.  

b) Des murs pour arrêter des migrations clandestines  

Ex : Cas de la frontière Mexique-EU 3p145 : plus de 2 500 km de mur, ou les murs édifiés depuis 

la crise migratoire de 2015 aux limites externes de l’espace Schengen voire dans cet espace 

(p182) 

Clôturer ou fermer des frontières ouvertes peut avoir des conséquences néfastes pour les pays frontaliers 

concernés : le coût d’un non-Schengen coûterait au maximum 47 milliards d’euros (car il faudrait remettre en place 

les contrôles internes aux frontières européennes).  

Autre exemple : le mur américain à la frontière mexicaine empêche le retour des Mexicains dans leur pays 

d’origine => avec sa construction, les États-Unis ont eu le contraire de ce qu’ils souhaitaient au départ ! 

B) Les frontières de l’Union européenne : l’exemple de l’espace Schengen 

1-Les frontières externes se ferment aux migrants (venant d’Afrique du Nord et de Syrie) avec la construction de 

7 murs anti-migrants après la crise migratoire consécutive aux printemps arabes de 2011. p182 et vidéo 2 

Biélorussie-Pologne 

2- Les frontières internes s’effacent pour faciliter les mobilités pendulaires transfrontalières. Elles sont de 2 

types : travailleurs transfrontaliers (vont là où salaires sont les plus élevés 4p191) et les consommateurs (vont là 

où prix sont les moins élevés 4p193). 

C) Les frontières aériennes et maritimes :  

1-Les aéroports sont des zones ouvertes d’extraterritorialité (en dehors du territoire). Ex : à Roissy, quand on 

sort de l’avion 1-l’aérogare ou le terminal, 2- et l’espace international (géré et commandé par la France) presque 

en dehors de la France au niveau des douanes, où il y a des boutiques détaxées ou Duty free (les douanes du pays 

ne s’y appliquent pas). 3- Puis, le contrôle policier, à Roissy, la reconnaissance faciale pour rentrer officiellement 

en France (on ne fait viser son passeport que quand on sort de l’espace Schengen) => c’est seulement à ce moment 

que l’on franchit la frontière ; 4- enfin, on va récupérer ses bagages. 

2-Mers et océans possèdent des frontières p172 : la limite de la ZEE (zone économique exclusive de 200 mille 

nautiques = 370 km). Comme aujourd’hui, on assiste au découpage entre pays des frontières maritimes (seules 30 

% des frontières maritimes sont reconnues par des traités => 70 % ne le sont pas), il en découle des tensions entre 

pays pour la propriété des mers et des océans. Ex : cas de la mer de Chine méridionale. P174 et vidéo 3 Mischieff 

 

 



III) Les frontières originales et les records :  

A) Des frontières originales : 

1- L’enclave et l’exclave :  

a) L’enclave : Vidéo 4 Baerle-le-Duc l’enclave est un petit pays « encerclé » entièrement par un autre (Ex : 

Andorre ou le Vatican). L’enclavement est utilisé par un café de Baerle-le-Duc (une enclave belge en Hollande) : 

ce café dont la terrasse est située à proximité de la frontière belgo-hollandaise déménage sa terrasse la journée car 

les horaires d’ouverture nocturnes sont plus tardifs en Belgique et plus tôt le matin en Hollande : le patron du café 

déplace sa terrasse le soir en Belgique alors qu’elle est en Hollande le matin ! 

b) L’exclase : une petite portion d’un pays, située à l’intérieur d’un autre pays (Ex : exclave de Llivia, un morceau 

d’Espagne en France du SO, l’exclave russe de Kaliningrad coupée de la Russie par les pays baltes... On dit que 

la Russie a une exclave entre Lituanie et Pologne ou que Kaliningrad est une exclave).  

2- Le « gruyère » : de multiples enclaves enchevêtrées et des corridors loués pour passer d’une enclave à une 

autre : cas du district de Cooch Behar situé à la frontière entre Bangladesh et Inde : près de 192 enclaves (appelées 

« miettes de terre » en Inde) allant de 1 hectare à 20 km², apparues au XVIIIe siècle : 173 enclaves simples, 24 

contre-enclaves et une (la seule du monde) contre-contre-enclave de Dahala-Khabrabari : un morceau d’Inde 

dans le Bangladesh, lui-même en Inde, et l’ensemble dans le Bangladesh (162 enclaves ont été échangées en 2015 

pour simplifier la situation). 

3-Le condominium ou « garde partagée » et la « garde alternée » :  

a) « La garde partagée » : territoire sous double souveraineté : L’hôtel Arbez (à cheval entre Suisse et France) 

construit en 1895 car erreur de bornage. Paris le considère français et Berne comme helvétique. A l’Est de l’hôtel, 

les chambres sont en Suisse et à l’Ouest les chambres sont en France, le couloir au centre séparer l’hôtel en deux 

pays.  

b) La « garde alternée » : territoire qui change de main régulièrement : L’île aux faisans (où a été signé le traité 

des Pyrénées de 1659) entre Espagne et France change de souveraineté tous les 6 mois.  

4- Les corridors : des couloirs insérés dans d’autres pays, couloirs destinés : 

Ex : à accéder à un fleuve : Ex : la bande de Caprivi au Nord-Est de la Namibie demandée par l’Allemagne à la 

fin du XIXe siècle pour atteindre le commerce au NE sur le fleuve Zambèze qui ne coulait pas en Namibie sans ce 

couloir.  

B) Des « records » :  

• La plus ancienne (Andorre 1278) 

• La plus récente (Soudan-Sud Soudan 2011) 

• La plus longue (Canada-États-Unis 8 991 km : ne pas oublier l’Alaska) 

• La plus courte (Maroc-Espagne rocher de Vélez de la Gomera 80 m) 

• La plus traversée (États-Unis Mexique 230 000 passages /jour à Tijuana ou 300 millions/an sur toute la 

frontière) 

• La plus haute (Népal Chine Mont Everest 8 848 m) 

• La seule frontière visible de l’espace (Pakistan - Inde) 

• La jonction frontalière du plus grand nbre de pays (Pôle Sud entre 7 pays : à partir de 2048, l’Antarctique 

sera potentiellement divisable entre ces 7 pays) : le multipoint 

• La revendication océanique la plus profonde : à - 4 261 m au fond de l’arctique entre Russie et États-Unis  

 

 

 

 

 



IV) L’espace transfrontalier, l’exemple de la frontière américano-mexicaine 1p148 et 2-3p145       

Méthodo du croquis en géo  

Problématique : dans quelle mesure la frontière américano-mexicaine est-elle à la fois une barrière et un 

espace transfrontalier / une interface ? 

3 200 km de frontière : la 2e frontière la plus longue du monde (la plus longue est entre le Canada et les États-

Unis) 

A) Une frontière « barrière migratoire » :  

1- Un mur construit depuis les années 1990 pour stopper l’arrivée aux États-Unis des clandestins en diminution 

(aujourd’hui les retours de mexicains dans leur pays sont plus nombreux) car le mur de 2 500 km n’est pas contigu 

car, à l’Est, des déserts, des montagnes et un fleuve (Rio Grande). L’Ouest est fermé mais moins l’Est car la 

frontière naturelle du Rio Grande est naturellement dangereuse (bcp de noyades) => comme le mur est contigu à 

l’Ouest, déplacement des migrations clandestines à l’Est. Ces tentatives de passage ont diminué de 75 % depuis 

2000. Les passages sont très dangereux => le border art côté mexicain dénonce les conséquences humaines de la 

construction du mur.  

2- Les migrations clandestines proviennent du différentiel de développement entre les deux pays : un écart de 

1 à 7 entre les revenus des Mexicains et ceux des Américains. L’existence de la discontinuité géo-économique 

frontalière favorise les tentatives de passage (« rêve américain » des Mexicains). 

De pays de départ, le Mexique est devenu un pays d’arrivée mais surtout de transit des migrants provenant du 

Guatemala : la traversée du Mexique se fait sur le « monstre », le train le plus meurtrier du monde.  

La border patrol lutte contre les clandestins (nombre de gardes-frontière a fortement augmenté 21 000) mais ils 

sont aidés par des civils volontaires (les minutemen). La traversée clandestine est très dangereuse et très chère 

(7000 dollars/personne car les cartels prélèvent une taxe). Les passeurs ou coyotes sont des businessmen. Un 

border art s’est développé côté mexicain pour dénoncer ce trafic et les morts. Tombe de Juan Soldado. 

3- Les trafics illégaux et légaux sont nombreux : dans les trafics illégaux, on a la drogue des narcotrafiquants 

produite en Colombie ou au Mexique et vendue au Nord, armes du Nord au Sud dans l’autre sens.  

B) Un espace transfrontalier :  

1- Mais, bcp de flux sont très légaux (c’est la frontière la plus traversée légalement du monde avec 350 millions 

de passages par an alors que 20 millions de passagers aériens rentrent aux États-Unis chaque année !). La frontière 

est franchie par des transfrontaliers : du Nord au Sud des consommateurs US car prix moins élevés au Mexique 

/ du Sud au Nord par des Mexicains qui travaillent aux États-Unis car des salaires plus élevés car une asymétrie 

en termes de niveau de développement (IDH de 0,77 au Mexique, le 74e du monde, contre 0,92 aux Etats-Unis le 

15e). Des villes jumelles des 2 côtés animées par des flux. Le point de passage le plus utilisé au monde est celui 

de Tijuana (300 000 personnes/jour).  

2- Des flux importants d’autant que Mexique et États-Unis appartiennent à une zone de libre-échange l’ALENA 

(1994). Les flux d’argent sont nombreux : remises dans le sens Nord-Sud et les IDE du Nord au Sud. Ces IDE 

financent l’essor économique au Sud de la frontière avec l’essor des maquiladoras.  

3- Les firmes US utilisent l’asymétrie au niveau du développement pour installer des usines au Sud de la frontière : 

ce sont les maquiladoras où travaillent des Mexicains avec des salaires bien inférieurs aux ouvriers au Nord de 

la frontière. Une fois le textile produit, il est exporté aux États-Unis puis dans le reste du monde.  

4- La région culturelle de la Mexamerica = 13 millions d’habitants qui ont une culture commune : même langue 

parlée (l’espagnol), même cuisine (mélange de hamburgers et des tacos), même équipe de baseball... Une sorte de 

3e nation. 

 

 

 



Fiche méthode du croquis : 

1- Matériel : pas de crayon de papier ni de fluo. Crayons de couleurs pour les figurés de surface, feutres ou stylos 

à bille pour les figurés ponctuels et linéaires. 

2- Un croquis sélectionne des informations pour répondre à une problématique : il comprend… 

a) Un titre court (jamais de phrase complète) et qui répond à la problématique. 

b) Une légende organisée (un plan en 3 parties avec des sous-parties) avec des titres et des sous-titres qui 

répondent à la problématique (importance du langage géographique : reprendre celui du texte).  

c) Un croquis soigné (on est noté sur le soin, le coloriage par exemple : on ne doit pas voir les traits de 

coloriage), avec des localisations correctes et une nomenclature hiérarchisée. On n’écrit pas de la même 

façon (faire varier la couleur et la taille d’écriture) le nom des pays (en majuscule) FRANCE, le nom des 

villes (minuscule) Paris et des directions vers Lyon. Seuls les noms de cours d’eau suivent le cours d’eau.                                                                                                                                                                                      

Tous les autres noms de lieux sont à écrire droit ! 

3- Les 3 types de figurés à utiliser :   

Quand on superpose deux figurés, il faut nécessairement en placer un par-dessus (celui que l’on juge le plus 

important) et l’autre en-dessous. Il faut donc faire un choix.  

a) Les figurés de surface : du coloriage (éventuellement, mais seulement en 2e intention, des hachures par-

dessus). Respecter la règle du dégradé de couleurs (chaudes ou froides). Ex : un revenu mensuel élevé 

en orange ou rouge et un revenu mensuel faible en jaune. Toujours 3 classes maximum quand on 

hiérarchise quel que soit le type de figuré. Dans la légende, ne pas oublier de colorier à l’intérieur d’un 

rectangle (c’est le seul figuré de la légende qui va dans un rectangle).  

 

 

 

 

 

 

b) Les figurés ponctuels : des ronds ou des carrés, à hiérarchiser (en augmentant la taille de façon 

proportionnelle aux chiffres) et à présenter dans la légende comme ci-dessous pour gagner de la place. 

On colorie ces ronds de façon peu foncée, sinon on ne voit pas les limites entre ces ronds superposés. 

 

 

 

c) Les figurés linéaires :  

 

- soit une coupure (comme un mur qui sépare) donc un trait accentué / grossi sur la frontière. 

 

 

- soit des mobilités humaines ou des flux matériels (ou immatériels) donc des flèches (d’un seul sens 

ou une double flèche si dans les deux sens). On peut aussi hiérarchiser ces flèches quand on a des chiffres. 

 

 

 

- soit des axes : ils se terminent toujours par une flèche et indiquent toujours une direction finale.  

 

30 000 habitants 

10 000 habitants 
5 000 habitants 

Revenus/densités élevés 

 

Revenus/densités moyens 

 

Revenus/densités faibles 

30 000 travailleurs transfrontaliers 

10 000 travailleurs transfrontaliers 

5 000 travailleurs transfrontaliers 

Vers Paris 
Vers Lyon 


